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poor lee debke primaire#—Je ne rais quelque 

chéêe dira le moodrque per ce que j’ai fiai 

pour elles.—maie vraiment une démocratie 
qui n'aurait que dee écoles primaires, fument 

elles les plus belles, les plus parfaites, les plus 

grandioses du monde, serait uue pauvre so­

ciété et une pauvre démocratie. (Vive appro­

bation.)”

(Prenez bien note de ceci, messieurs du dé­

partement de l'instruction publique à Québec, 

affirmes vos droite au contrôle des études

unissent: ce sera 'eî mliiU, p&mr U* k*
soins IjîfeWs
maieiei9 ** **e. di-
•ooe le hautement et

en France.

On sait déjà lee désastres causés, dans le 

domaine de éducation, par la République 

française qui a actuellement les quatre pattes 
dans l’école. Mais il pvutêtre encore utile 

de montrer ici, par une citation textuelle, 

omrocut Jules Ferry, un vil valet de la 

Frano-Maçonnerie, nous représente le rôlo de 

l'Etat dans Vcnseiguement.

Jules Ferry disait done, d’aprùs le Journal 
ojicif.l, à un congrue scientifique tenu tout 

récemment à Paris :—

ATI».
moyen le plus sûr poor 
empêcher let faux frè­
res de pénétrer Edans
notre sanctuaire et pour la véritd, le ca 
pour former une bar* tholicisme et le dibi 
riùrc infranchissable calisme ne / o n t 
i\ netre ennemi eom-qu'un'* 
man, le Cléricalisme [Extrait d'une eon- 
que je vous prie de férence faite ; en 1880 
ne pas confondre av$t au sein dè la LY . 
le Catholicisme ; car VEt&ilédu Nord, or.', 
«oiact l’nu est respee- de Lille par ; le: ,P,\ 
table comme toute Courdavaux, proies- 
croyance, autant Vau- sear à la1 faculté Wë 
freest mauvais par lettres de Douai.]/; 
l’esprit qui le domine 
et le gouverné."

(Extrait d’une al­
locution prononcée, 
le 14 février dernier 
an sein du Souv. \
Chap.*. Ists Monty on 
(Vail.*, de Paris), 
par lc F.\ Foulon.)

AVwi k Montréal:—AI. 1). Vk'YJ 6X T% 
275 me Jacqtits-Curt1er, **t autorisé k sell! 
citer da abonnements et da annonces peur 
moire journal à recevoir la paiements et a 
donner da refus.

DijtSt* à kontrial :—A. E. PAYETTE, 
Marchand, 569, Rue Ste Catherine. et P. il 
AMI071 Kiosque, hue N.-D. place Jacques 
Cartier.

Dépôts à Québec :—L. DROUIN 4 
FRERE, libraires, St-foiR ; L. G. LÉPI- 
NE, libraire, H. V. ; jV. MORE NC Y 
épicier, Si-Sauveur ; F. BELA ND, talaco- 
niste. Faubourg St-Jean.

dans les collèges.)

“ On ne fera jamais, croyez le bien, du “L’enseignement supérieur, c’est lc tronc 

gouvernement do la République, auquel sont I puissant dont la sève alimente renseignement

if /

k
I

confiés les destinées de la France, un gouyer- primaire et l'enseignement secondaire, ceux-ci 

neincnt aux idées mesquines, un gouverne- n'en sont que des émanations, ils ne sont que 

mont utilitaire, un gouvernement de courtes des vulgarisateurs cyii font passer dans la mas- 

vues. [applaudissements].

“Deux choses sont à son honneur il a dépensé n'ont pas le pouvoir de créer la science ; 

plus qu'aucun autre pour Venseignement popu­
laire, mais aussi, il a fait plus qu'aucun de 
ceux qui l'avaient précédé pour Venseigne ment 
supérieur”. (Probablement parce qu’il a ex­
pulsé des milliers de religieux ensei­

gnant^)

“La République a trouvé les établisse­

ments d’enseignement supérieur dans un état 

de délabrement qui a fait rougir tous les amis r« les âmes, mais il diisipline les esprits ..... 
de là science et de l'honneur français: ehbien,de- v “L’esprit "scientifique, pénétrant la société

puis dix ans, la république dépense, en frais de 

construction seulement, une somme qui de 
passe 60 millions de francs, c'est-à-dire, 

messieurs,—et il est bon de déclarer, — quo 

nous en sommes aux trois cinquièmes de la 

route à parcourir : car, d’après une enquête 

approfondie, il en coûtera à le France 100 

millions pour mettre scs établisse­

ments d’enseignement supérieur au ni-

rï.T• • 4 i
Pour pouvoir discontinuer de recevoir le 

journal, il faut donner un avis d’au moim 
quinze jours avant l'expiration de son abon­
nement et avoir payé tous les arrérages.

.. \ «

iVikiO! « sa quelques-uns des résultats acquis, mais ils

la scien­
ce

xa 5 février dernier, la L.­

/. de Paris, rejetait le prof.-. Duliemme 

“four set idées religieuses,’’ comme on le voi t 
pir le procès-verbal que reproduit le Bulletin 
maçonnique.

la Socialetoe se orée,se développe,la méthode prend nais­

sance, où ?—dans renseignement supérieur 

et dans toutes les institutions qui m'y ratta­

chent—et la vôtre, messieurs, n'y est point au 

dernier rang. (Assentiment.)

“L'enseignement supérieur, dans une société 

républicaine, remplit encore un autre office, 

et non moins important. Aon seulement il éW-

Edllion île liait page#
Les abonnements a cette édition sont : 
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mois $ 1.00 ; un an $1.50 seize mois $.200

HISTOIREEdition populaire en de quatre
P Ages.

Le prix (T abonnement a cette édition ! a£'*v' ' - : ; •
la portée it toutes les bôüriés est de 50 rts. 
par année, ou 25 ds. pour sùc mois.

I

, . .DE : t

JEAN JOSEPH COLON.
XIV

}: •«■ .

pou à peu, descendant de renseignement supé­

rieur dans les deux autres ordres d'enseigne» 

ment, est véritablement la seule digne à cy* 

poser à l'esprit (Vutopie et d'erreur, si prêt, 

quand il est abandonné à lui-même, quand il 

n'est pas réglé et éclairé par la science, à de­

venir l'esprit du désordre et d'anarchie. (Vifg 

applaudissements.)

Tuw le monde voit de suite quel fléau, en 

effet, oc serait pour la société, cet esprit scien­

tifique “d’il était abandonné à lui-même, s'il 
n'était réglé et éclairé par la science 
Oui, s'il n’est éclairé pur la science “Vesprit 
scientific”loiu d’êtro un bienfait, “une digue à 
l'esprit d utopie et d'erreur” devient “l'esprit de 
désordre et d'anarchie ! " Pensez y-bien 1........

Conclusion pratique :— installez bien l'Etat 
dans l'ecole ; pcrmcttcz-lui de remplir pour 

l’éducation au moins “le rôle do ménagère de 
la société OÙ plutôt des familles" ; qu’il lui 
soit luisiblcdc èdvclopper l’esprit scientifique
éc/aairé parla science et vous trouvez du 

coup le secret d'un enseignement économique 
et la seule dique à opposer à l'esprit <f utopie

et d'erreur î Vous êtes sauvés !

t •4 > • ;
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De bonne heure, le printemps suivant, Jean 

Joseph était rendu sur son lot. Il releva 

abatti, y mit le feu et fit de bonnes semai lit*.
son

Uu ami nous communique l’in formation 

suivante extraite d’une revue maçonnique 
européenne, No de novembre 1882.

“ D'après le Freemason, U Grande Loge 

du Canada est une des plus riches du globe. 

Son actif en numéraire s'élève à près de cent 

mille dollars, et elle n’a aucune dette."

Cette fois-ci le feu ne fit aucun dommage 

à sa récolte. Le blé d’automne qu’il avai
semé, lui rapporta quinze pour un.
Il eut de belles “patates", le rendement des

carottes fut satisfaisant.il vit avecjplaieir que la

grainede trèfle et le mil qu’il avait mis en ter­
re levait bien.

Il put serrer tout son grain en bon ordre 

dans la petite grange qu’il s’était bâtie. A 

cette grange, il ajouta . un appendice qui 

devait servir d'étable. Il sc fit aussi

veau de tous les rivaux des pays 

s: ns.”

voi-

(Ccs chiffres, après tout, 

ne doivent pas paraître si exorbitants, car 

voyez donc, dans un pays mois avancé com­

me est le nôtre, les commissaires de Mont­

réal ont bien déjà su dépenser $255,000 

c'cet-ù-dirc, 1, 275,000 francs pour une seule 

école, l'école du Plateau.)

“ Il faut, dans un pays qui n'a pas d’aris 

tocratic de race, et où les aristocraties de 

fortune ko dissipent presque aussitôt qu'allés 

sont fondées, il faut que VEtdt, qui est le 

riche, qui est lo savant et qui a lo loisir, 

prenne en maint les nobles causes de l’édu­

cation, etc., que le travail, que l'entraîne­

ment des affaires, que le courant des choses 

positives, font nécessairement perdre de vue 

à la masse de la société.

<c Cest là le rôle de VEtat dans une société 
démocratique ; et plus cette société ert démo 

critique, plus la bataille pour la vie y e>t 
ardente, plus lo flot do Vindustrialisme y

*#########*#*##

(sic) !;

une re-
Dans sa lettre sur la mort de Lous Veuil­

le!, M. Léon Harmcl, le grand industriel 

catholique du Val des Bois, France, dit ce 

mot frappant de vérité ;

“Son nom était une pierre de touche ; il 
suffisait de le prononcer devant des incon­
nus pour savoir à l’instant mémo si on avait 
affaire à des catholiques aux convictions ar­
dentes ou à des esprits atteints de l’erreur 
libérale."

Ces paroles de 31. Harmcl sont d'une jus­

tesse remarquable, et elles ont leur application 

au Canada aussi bien qu’en France.

mise près de sa maison. Il construisit 

four. Toutes les constructions étaient en bois 

rond, accusaient la gêne, mais c'était 

commencement, et Jean Joseph yrépondait à 

ceux qui le badinaient sur son architecture 

que Paris ne s’était pas fait dans un jour. 

Les améliorations dont nous venons de parler 

no furent complétées que la troisième 
née. . ' '

un

un

an-

Avec cela tout ira pour le mieux au Cana-

la République française
Jean Joseph devait à son père environ 

deux, cents piastre* et m nzti qx’il était éta-, 

bli : une bonne terre, un peut “chantier'' 
quelques Wtiiueuis pour nos atiuiaux,

da, comme dans 

■ans compter que tous recueilleras, arec le» 

applaudissements des congrès scientifiques et 
pédagogiques,les sympathies et les palmes aca­

demiques de la Franc-Maçonnerie !

X'.
un four qui ‘Signifiait beaucoup", comme noua 
le verrons.

:

«

Un prêtre résidait à un mille de lui, une 

petite chapelle était construite dans le centre
. i1"

de la parois^ et en s’y rendant, il enteudiiit 

le biuit d’un “moulin à scie" à quelque di».
~ > * f >."

tance du chemin. . &U

monte, comme une marée qui n'aurait plus 

de reflux; plus la société cet laborieuse, éga­

litaire, plus il importe que Y Etat se charge 
du rôle, non-seulement d administrateur, de 
gendarme, de ménagère de la société, mais de 
tuteur des hautes études, ut permettez-moi le
mot, de gardien de VÏdéul [Applaudisse- 44 Aimons-nous lesl “ La distinction

uns les autres et res-entre le catholicisme
®ent*j.............  serrons de plus en et lo cléricalisme est

“Dieu me préserve de rien dire de blessas/ plus les liens qui nou«|purement officielle,

Ce que c’eût qne l’Etat 
dans l’Ecole# d’apres 

J a leu Forrj.
MXCEMTE .HACOXXIQUE. Z

Ses compagnons d’autrefois où étaient-ils ? 
qu avaient-ils devant eux ?

Jean Joseph avait une terre 
avaient pas.

Un des plus terribles persécuteurs de l'E­

glise, de nos jours, c’est, sans contredit, l’exé­

crable auteur de l’article 7, Jules Ferry, le 

haut maçon, ministre de l'instruction publique

(Y
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■eux m'eu >

B
s'X
#;

».- y
mt»



'em•■V;

:
LA VÉRITÉ2 1;

S’
avait refuse un permis de vendre des soiri- 
tueux a cause de sa honteuse conduite, débla­
térait en pleine rue St Joseph contre le Cer­
cle. S'étant au préalable mis dans

l’union législative, parce que le trésor sera 
épuisé au profit des individus : parce que la

i " ' .* #*•.'«

position financière du pays, au lieu de s’a­
méliorer, ne se réglera que par des déficits 
et par des emprunts jusqu’à ce que le cré­
dit de la Province soit complètement ruine.

“Déjà nous avons perdu deux bons mil­
lions, sur la vente du chemin de fer du nord, 
puisque sur la section est seule les acqué­
reurs ont pu réaliser, en une année, un pour­
boire d’un million et demi,et on à dû réduire, 
dans une égale proportion, la section ouest, 
pour donner aux transactions un bon coup 
d’œil. Cependant nous aurions fait ce sa­
crifice de cœur joie, si le but qu’on a donné 
pour obtenir la.vente à ce prix, avait été 
poursuivi jusqu’au bout, mais on nous a 
trompé.

“La transaction est faite maintenant : ne 
nous répandons pas en récriminations inuti­
les, mais que la leçon nous soit profitable 
pour l’avenir ; voilà ce que la prudence et la 
sagesse doivent nous dicter ; et voilà ce que 
le parti conservateur doit faire pour sauver 
sa position.
“Il est donc utile et même nécessaire que 

des voix autorisées, comme celle de l’Hon. 
M. Trudcl, s’élèvent pour mettre le pays en 
garde contre le danger. Ces hommes méri­
tent bien du pays parce qu’ils entrepren­
nent une tâche ingrate et souverainement 
désagréable, c’est pourquoi ceux qui sont 
capables de les comprendre doivent leur 
montrer plus de reconnaissance et plus de 
fidélité.”

chef du vxai parti conservateur, a déclaré 
ces jours-ci au sé îat que cette vente ayant 
été faite frauduleusement est tiullt. 

Fairecasser cette Vente frauduleuse,.voilà
. i Y • . ' -

le programme du vrai parti conservateur sur
■. ‘ ■1 - • .. .. •ce point.

Voici maintenant l'article du //<?;/-

Celui-là avait une maison. eux étaient en 
pension dans une chambre.Notre héros avait 
une bonne récolté dans su grange ; eux 
avaient une bonne récolte dans, la grange 
dei autre*.

Notre Canadien travaillait toute la scmai-

un état
d’ivresse dégoûtant, il vomissait contre cette
institution des injures les plus grossières, 
l’accusant d’être au fond de son refus de 
“licence”, de faire ci, de faire ça.

M. Ernest Pacaud, qui n’a pas l'excuse 
de pas savoir ce qu’il dit, imite l’exemple 
de ce malheureux. Car il injurie le Cercle 
pour le simple plaisir d’injurier quelqu 
et aussi pour assouvir certaines rename?, 
politiques et autres.

ne et allait à la messe le dimanche ; eux ne 
ne travaillaient que quelques jours et n’é- 
taientpas toujours à la messe le dimanche.

L’un était loin des occasions du péché, 
loin des dangers de perdre sa foi, les autres 
étaient entoures de pièges, loin de leurs pa­
rents de leur curé, de l’atmosphère catholi­
que.

nier :
“L'Etendard, journal publié u Montréal 

par l’Hon F. X. Trudel, et l’organe de 
cette classe de conservateurs qui font passer 
les -principes avant les hommes, a 
déclaré une guéri e terrible à M.. Sénécal 
et surtout aux hommes politiques qui le.sui­
vent ou qui subissent ses ordres.

“S’attaquer à un. semblable élément,c’était 
s’engager dans une guerre fratricide à mort, 
c’était se mettre sur les bras La , Minerve,
Le Monde, Le Canadien et L'Evéne-

\

ment.
“Ia Etendard, il est vrai, est bien secondé 

par le Journal des Trois LU vit res et surtout 
par la Vérité.

Néanmoins, le rang éminent qu’ont oc­
cupé, La Minerve, Le Monde, Le Canadien 
et VEvènement rendrait la lutte inégale si 
les moyens de défense et d’attaque, em­
ployés par ces dernières'feuilles, ne dévoi­
laient pas la faiblesse de leur posi­
tion.

’un,

L’un pouvait se flatter qu’a près sa mort 
il dormirait près des siens, qu’on viendrait 
souvent déposer une prière sur sa tombe ; 
eux étaient' exposés à mourir ignorés dans 
quelque coin de la Nouvelle Angleterre ou 
du Minnesota.

Lecteurs considérez et dites qui avait choi­
si la meilleure part ? qui était le plus riche 
et qui était le plus heureux ?

Maintenant que Jean-Joseph est établi le 
temps est arrivé de penser à en établir une

***

Le prétexte de tout ce dégobillage, est un 
débat entre M.le G. V. Hamel d’ùn côté, et 
M.le Dr Landy et M.V. Livcrnois dé l’autre» 
Ces deux derniers affirment que M. Hamel 
a exprimé, en leur présence, l’opinion que 

la Franc-Maçonnerie en Canada n’est 
dangereuse. 31. Hamel nie formellement 
avoir exprimé cette opinion. Voilà Va fini-

pas

rc.
Or, VElecteur ment effrontément en disant 

qu’on accuse 31 le G V Hamel d’être 
adepte de la Franc-Maçonnerie. C’est 
tactique que nous avons déjà signalée, 
tactique essentiellement maçonnique : faire 
porter aux adversaires de la Franc-Maçon­
nerie des accusations auxquelles ils 
jamais songé afin de les rendre odieux et 
r\<\\cw\es Al Electeur s’est déjà fait le complai­
sant écho de ces bruits qu’on répand exprès
pour nuire à ceux qui combattent la franc- 
maçonnerie.

Nous avons averti notre confrère que s’il 
y revenait le public intelligent croierait que 
Vétoile maçonnique qui orne son enseigne 
n’est pas un effet du hasard : Il y est revenu. 
Tant pis pour lui.

En disant que les initiés du Cercle affir­
ment “qu’il y a tout lieu de croire que l’ar­
chevêque même fait partie des loges maçon­
niques et qu’au moins une quarantaine de 
prêtres de l’archidioeèse appartiennent à 
l’ordre de la franc-maçonnerie ”, VElecteur 
sait qu’il profère un odieux mensonge, mais 
voici son calcul : En faisant porter aux en­
nemis les plus acharnés la Franc-Maçonnerie 
des accusations auxquelles ils ne songent pas 
mais qui sont de nature à les faire passer 
pour des illuminés, je détruirai leur influen­
ce auprès d’un certain public, je les rendrai 
ridicules et l’on ne les croicra pas quand 
ils diront vrai sur la Franc-Maçon- ' 
nerie.

C’est un vieux truc maçonnique usé jus­
qu’à la corde.

Le journal à f étoile maçonnique veut évi­
demment compromettre M. le G. V. Hamel 
en prenant sa défense de cette manié-

autre.
François, père de famille et voisin de Jo­

seph, lui dit un jour ; mon "arçon, tu veux 
donc te marier ? Joseph-

Comment savez-vous cela ?
J’ai un moyen infaillible de juger les in­

tentions d’un jeune homme.Nos aieux qui 
n’étaient pas des sots disaient : on peut se 
bâtir une, maison et rester vieux garçon, 
mais on ne construit jamais un four sans 
avoir l’intention de faire venir une personne 
qui sache s’en servir. Tu ris ? n’est-ce pas que 
j’ai frappé juste ?

Nous verrons cela dans le courant de l’hi-i»
ver, père François répondit Jean-Joseph— 
Quand on a du blé dans sa grange, un mou­
lin à farine à deux pas, un four de construit, 
il ne manque plus à un jeune homme qu’une 
chose...........
Non pas une chose, mon ami, mais une 

• personne que Dieu t’accorde la grâce de 
“bien trouve:” !

un
une
une

“ Cette lutte est souverainement préjudi. 
ciable aux intérêts du pays et surtout du 
parti conservateur. La province a confiance 
en ce dernier qui, jusqu’à présent, a ; été 
digne de cette confiance en se montrant 
soucieux des intérêts publics et en adoptant 
les mesures les plus avantageuses pour as­
surer le développement de nos ressour-

n’ont

ces. AVIS.
“A moins que cette lutte ne cesse bien­

tôt, et que les deux partis n’en viennent, 
û une entente pour faire disparaître la cause 
de cette guerre, le rôle du parti conserva­
teur ne peut être de longue durée.

“Nous voyons, en présence, d’un coté la 
séduction que peut produire sur le plus 
grand nombre des hommes l'or ou le capi­
tal, et de l'autre la puissance du sentiment 
du devoir qui s'impose aux âmes d’élite. 
Dans cette dernière catégorie le nombre 
fait défaut, mais la qualité supplée au nom­
bre, et rien n’est puissant comme le désin­
téressement.

“ Bien que nous regrettions sincèrement 
les conséquences de cette lutte, cependant 
nous les préférons encore à l’acceptation 
tacite et à la solidarité du parti conservateur 
tout entier, des derniers événements.

“Ce qui a fait la force du parti conserva­
teur et ce qui lui a mérité la confiance du 
peuple, c’est qu’il comprenait toujours dans 
son sein, un nombre suffisant de personnes 
àssez indépendantes, assez solidement an­
crées dans les bons principes et assez géné­
reuses pour élever la voix et pour mettre un 
frein salutaire, quand l’intérêt du pays l’exi-* . . t ^
geait, quand le parti entrait dans une voie 
dangereuse.

“Les défections malheureuses que nous 
voyons, les moyens séducteurs qu’on emploie 
les calomnies perfides dont on fait usage 
pour fausser la conscience publique, tout 
nous indique la grandeur du danger, la 
profondeur du précipice vers lequel nous 
marchons.

“Non, ce n’est par sans péril quo la cho­
se publique peut s’administrer longtemps au 
profit des intérêts particuliers. Or, si le par-

L’honorable M. de Boucherville, qui parmi " dc Y£«nd<"d vient * succ°^er à b lut- 
nos hommes d'Etat provinciaux, est le vrai marchercn’ à F« *c coursc vers

M.PIÏILEA# TRUDEL n’est plun 
autorise a donner de* reens ponr 
abonnement a la “VERITE.”

L. DROUIN dû FRERE.
Administrate»*.

A TRAVERS : A PRESSE 

CANADIENNEZ. Laçasse, O. M. I.

La Concorde dit que “le parti libéral veut 
plus que jamais marcher vers le grand but 
sans s’arrêtera de misérables chicanes”.Notre 
confrère aurait-il l'extrême complaisance de 
nous dire quel est ce grand but Ml y a long­
temps que le parti libéral n’a pas lancé un 
programme dans le public ; ce serait le temps 
pour lui de le faire.

La voix dm bon »en*.

L’article ci-dessous a paru dans le Pion­
nier, dc Sherbrooke, du 17 mai. Il est d’une 
importance capitale, car il indique que 
l’opinion honnête se réveille enfin. Nous 
félicitons chaleureusement notre confrère 
sur l'attitude courageuse qu’il vient de pren­
dre. Il va recevoir,' sans doute, un déluge 
d'eau sale, mais nous avons le ferme espoir 
qu'étant entré bravement dans la voix droite 
mais épineuse, il n’en sortira pas. Personne 
ne pourra dire qu'en faisant cette déclara­
tion de. principes, le Pionnières mû par des 
motifs sordides. Au contraire, il n’y a qu’un 
désintéressement absolu, une conviction 
solidement ancrée et une réflexion bien 
mûrie qui aient pu le pousser à faire ce sacri 
fice de ses intérêts pécuniaires.

Nous sommes donc extrêmement heureux 
dc l’adhésion du Pionnier et nous espérons 
que son exemple sera suivi d’autres feuilles 
dont la bonne foi a été un moment sur­
prise. .

Il n'y a qu'un point sur lequel nous diffé­
rons d'oppinion avec notre confrère. Il sem­
ble croire que la vente est un fait accompli.

*
* *

Voilà l'Electeur parti en guerre contre 
le Cercle catholique encore une fois. Celai
revient périodiquement tous les trois ou 
quatre mois ; c'est une vraie manie.

Il est vraiment touchant de voir M. Er­
nest Pâcatid s'intéresser à cette institution 
au point d'en faire régulièrement l'inspec­
tion trois ou quatre mois par année et de 
publier son rapport dans les gazettes. Nous 
ne savons guère de qui notre confrere tient 
ses pouvoirs, car Mgr l'Archevêque a nom­
mé M. le curé de St Roch visiteur du Cer­
cle ; mais on a lieu de supposer que l'aima­
ble Ernest a reçu sa mission de quelque 
pouvoir occulte et hostile à l'Eglise, car 
tandis que les autorités religieuses, loin de 
blâmer le Cercle, l'encouragent, lui, le 
dénonce avec une chaleur remarqua­
ble. '

re.

On le sait, ruiner le prestige du clergé, 
c’est l’un des buts de la Franc-Maçon­
nerie.

• • * • ••

L’Electeur pousse le zèle jusqu’au point
de sommer le Cercle de chasser MM.Landry 
et Livernois. Ici, encore, le triste sire qui 
contrôle la rédaction de ce journal compro­
met ia cause qu’il prétend vouloir défendre. 
En effet, si le Cercle doit rayer M. Landry 
de la liste de ses membres honoraires, pour­
quoi 1*Electeur ne somme-t-il pas en même 
temps l’Université Laval de lui retirer son 
litre de professeur honoraire ? Pourquoi ne. 
met-il pas le pape en demeure de l’expul­
ser de l’or Je de St-Grégoire ?

Et quant, à M. Livernois,pourquoi ne de*
* *

Il y a quelque temps un individu à qui on
A ‘
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no a été nommé gouverneur-général du Ca-
• > *

nada en remplacement du marquis de 

Lome.

l’évêque de Carcassonne, Mgr , l’evêqne de 
Nîmes, Mgr Lebroton, évêque di Puy, Mgr. 
Terris, évêque de Fréjus.

Parmi le» prêtres on remarque le B. P 
Ramière S. J. le R. P. Irenée dominicain 
de Lyon, le R.F.Marcel, capucin à Constanti­

nople, le B. P. Athanase sous prieur des ca r­
mes déchaussés de Bordeaux, en résidence 
à Burgos, le supérieur général des religieux 
de Ste Croix, le supérieur général des Con­
grégations duSacré.Cssur, le R. P, Marie 
de Brest procureur des missions franciscai­
nes à Paris,le R. P. Sempé, supérieur des

missionnaires de Notre Dame de Lourdes,
. •

le R.P. DonCouturier, bénédictin, abbé de
Solesmcs, le P. Leonetti auteurj du Pa#t- 
Alexandre VT, les religieux capu­
cins de Venise, le frère Irlide,supérieur 
général de l’institut des frères 
des écoles chrétiennes. R. P. Montât, maris- 
te, le R. P. Gardereau,bénédictin, le supé­
rieur de l’oratoire de la Sainte- Face de 

Tours,Le R. P. Patrice, capucin, le R. P. 
Scoraille S. J. le P. Emouet supérieur 
général do la congrégation du Saint- 
Esprit et du Saint Cœur do Marie,le P. Marie- 
Trophime sous-prieur de l'abbaye de Notre 
Daines neiges, le R. P. Felix S. J. Mgr 
Battaudier, vicaire général de Frascati, Le 
R. P. Chevalier supérieur général des mis •
sionnaircs du Sacré-Cœur, le R. P. dom

•

Gauthey, bénédictin, abbé de Sainte Marie 
Madeleine, à Marsseille, les religieux béné­
dictins de la Pierre-qui-Vire, Mgr Théodo­
re Ratisbonue, protonatairc apostolique, su­
périeur général de N D. do Sion, Mgr
Guiol, prélat dé la maison de Sa 

%
Sainteté, Mgr Cirot de la Ville camérier 
secret de. Sa Sainteté, Mgr. de Harnstein 
prélat de la maison de S. Sainteté, Mgr Hor­
net protonotaiic apostolique, le R. P. Rey- 
naudO, M. I. le R .P.Dominiquc,provincial 
des capucins à Carcassonne, et un nombre 
pour ainsi dircÿiicalculabe de curés.

Au nombre des laïques distingués qui ont 
rendu un témoignage public à la mémoire 
de Louis Veuillot on remarque don Carlos, 
lo comte de Chambord, le comte de Bréda.le 
baron de Morgan, le comte de Maumigny, 
le; comte de Mun, Lucien Brun, M. le 
général Cathelincau, le comte de Riancy, 
M. Gustave Théry, avocat de Lille, M. Léon 
Harmel, M. do la Bassctiére, député, Ernest 
Hello, J. Chantre), le général du Temple, le 
vicomte de Rodez-Bcnavent, A de Margcric 
M. le comte de la Tour. SI. le Vicomte de 
Chaulnes, M. le comte de Villermont 

de Bruxelles, M. Charles Périn, l’il# 
lustre économiste ^chrétien, le
quis de Santa Cruz, de Séville, le comte■ •
de Damas d’Hautefort, M le comte de 
Ségur-Lamoignon, M. le comte Hélion de 
Barrèmc, M. %le compte de Saint-Venant, 
le général de Sonis, le marquis do Cham­
pagne, le comte de Sabram-Pontcvês,

•

On avait oublié qu’on était en . quatre 
temps.

.mande-t-il pas son expulsion . de l'Institut 
Canadien, de la Congrégation, de la Saint- 
Vincent de Paul et du comité de Vigilen-

'
mv

« CSCti-ï»r
K%4 ■ce. Fraeee. P«

Pour ce qui est du comité de Vigilance,les 
aubergistes vont sans doute se charger de 

l’exécution de M. Livernois. 
lu Electeur ne le fera pas,car ce n’est pas la lo-

-•

U a congrès d’ouvriers tenu à Paris, 

s’est terminé par une bagarre générale- 
Plusieurs " frères et amis ” ont été griève­
ment blessés, entr’autres, un membre ;« du 
conseil municipal de Paris.

A Marseille, le gouvernement a de nou­
veau ferme la chapelle des jésuites. L’évê­
que a protesté ; l’indignation est à son com-

Pour le ttord-oneat «S

Le Rcvd Père L. Soulier,* assistant géné­
ral de la Congrégation des Oblats de Marie 
Immaculée, était à bord du Peruvian arrivé 
ici lundi dernier. Il accompagnera Monsei­
gneur Grandin qui s’en retourne dans ton

«

diocèse. Ils devront partir lundi prochain.
Plusieurs religieuses dites : les fidèles 

servantes de Jésus, sous la conduite du 
Révérend Père Lecorre Ô.M.I. s’en vont 

ctablier des missions dans le Nord-Ouest. 
Elles consacrent leur vie à renseignement. 
Que Dieu bénisse leur dévouement î

gique qui inspire ses souffleurs bien connus 

unais une haine aveugle de sectaire.
■

.

*
* *

La Patrie prend la défense de M. Cazot,

président de la cour de cassation, en France 
Or ce Cazot a signé les infimes décrets du
2 g mans C'est l’un des plus serviles instru­

ments des loges l’undes plus haineux per­

sécuteurs de l’gElise,

ble.I

" On prétend que le comte de Chambord 
est gravement indisposé. Les dépêches di­
sent aussi que le comte se propose de recon 
naître don Carlos comme son héritier, mais 
comme elles appellent don Carlos le fils du 
comte de Chambord, on peut croire que l'a­
gent de la presse associée est un peu mêlé.

*
* *

M. Tarte cherche encore à justifier sa 
conduite inqualifiable en parlant des décrets 
clc l'autorité du S. Siège. Quand donc cesse- 

d'invoquer ainsi le nom «le Rome àra-t-on
tort et à travers. C'est un scandale terrible 
de voir des politiqueurs, des tireurs de ficel­
les chercher à se mettre à l’abri des attaques

Le mois du Sacro-Coeur*
POUR HIKE.

Le comble de la malchance: Être pour­

suivi par une idée fixe.

Le beau mois de Mari3 achève. Nous al­
lons commencer bientôt celui du Sacré- 
Cœur* Puissions-nous le faire de manière à 
mériter les grâces si abondantes de ce divin 
Cœur qui bat encore sans cesse pour nous au 
Sacrement de l'Autel. Nous n’oublierons pas 
pendant ce mois de prier pour la Sainte 
Eglise, notre mère, qui traverse des temps si 
pénibles. Par ncs prières puissions-nous 
La consoler des peines qu’Elle éprouve de la 
part de ses enfants rebelles.

Nous demandons à nos lecteurs de bien 
prier pour une intention particulière.

en identifiant h"irs exploits avec la sainte 

cause de l’Egitse.
*

* * Un sage conseil au gouvernement fran
IElecteury(\}i\ s’occupe beaucoup de franc- 

maçonnerie de ce temps ci nous apprend 
“ l’on dit que Mgr Laflèche est parti se-

çais.
Empêcher les employés de la ligne d’Or­

léans de crier dorénavant aux voyageurs : 
yl Choisy-lc-Roy ! ”

que
crètcment la nuit des Trois-Rivières pour Ro­
me parce qu’il craignait d'être assassiné par
les francs-maçons, de Québec à New-York.”
On dit cela peut-être dans les loges, officines 
de mensonge, mais non ailleurs, car c’est
faux. Mgr Laflèche est parti en plein jour. 

Et tout le monde connaît assez le digne évê­
que des Trois Rivières pour savoir qu’il n’a 
pas peur des francs-maçon*. Il est bien pos­
sible, toutefois, que les francs-maçons médi­
tent la mort de Mur Laflèche. Ce serait 

dans leurs mœurs.

HOMMAGES
A

LOUIS* VEUILLOT :

•t
i

Les hommages rendus à la mémoire de 
Louis Veuillot prennent les proportions 
d’un événement. C’est une sublime et conUn cabotin. 1

solante démonstration catholique. Evêques 
prêtres et laïques du monde entier 
s’unissent pour proclamer que l’Eglise a 
perdu en Louis Veuillot l’un de sei j lus 
grands défenseurs.

\à Univers est rempli chaque jour de ces 
témoignages magnifiques. Et les lettres pu­
bliées ne représentent qu’nc faible propor­
tion des lettres reçues.

Nous voudrions pouvoir reproduire toutes 

ces letttesjtant ces solennelles acclamations 
nous impressionnent, mais cela nous est im­
possible. Voici seulement lesnoms de quelques- 
uns des évêques qui ont rendu publique­
ment hommage à la mémoire de l’illustre dé­
funt : Mgr Freppel,évêque d’Angers, le Car­
dinal Caverot, archevêque de Lyon, Mgr 
Langenieui, archevêque de Reims,Mg* de 
Mende, Mgr L'cvcque de Rodez, S. Em. le 

Cardinal Pitra, Ç.Em.le Cardinal Cliigi, ^an­
cien nonce apostolique à Paris,|Mgr Masolla, 
nonce apostolique à Madrid, Mgr l’é­
vêque de Valence, Mgr Cattcsu, evô- 
que de Luçon, Mgr, Vevêque de
Beauvais, Mgr Stumpf, coad jutcur de Stra- 
bourg, Mgr Jordany,'ancien évêque de Fréjus 
Mgr Lacarrière ancien évêque de la Basse­
Terre, Mgr Bagnoud, évêque de Bcthlcc m, 
Mgr Capri, de Rome, Mgr Tripepi, direc­
teur du Papato,journal scientifique de Rome, 
S. Em.le Cardinal Lavigeric, Mgr l'archevê­
que de Valence, Espagne, Mgr Guillemin, 
évêque missionnaire de Canton, Chine, Mgr 
Graudin,évêque de Saint]Albert, Territoire du

** *
On Ta dit : Il ne faut pas assassiner les 

gens en faisant, le signe de la croix.
U Evénement a un chroniqueur qui fait 

cette perfide besogne. Il nous avertit, en 
commençant, qu'il lit l'Imitation de Jésus- 
Christ, puis il finit en accusant M. Trudel 
de choses affreuses, racontées d'une manière 
si affreuse qu’il faut laisser là le journal.

Voyons, M. Tarie, allez-vous trouver quel­
que chose à dire contre ce cabotin qui devra 
paraître devant le tribunal de Dieu comme 
tous les autres ? Défenseur de la Religion, 
faiblirais-tu ? Et les decrets du Saint-Siège 
contre les colonisateurs, qu'en faites- 
vous ?

IJ Etendard de samedi public un article 
au sujet de la décision rendue par M. Tail- 
lon, pendant la dernière session, touchant 
le bill de M. Sénécal. D’après notre con­
frère, M. Taillon ne mérite pas le reproche 

•qu’on a formulé contre lui. Nous signalons 
cet écrit de XEtendard en justice pour le 
président de l’assemblée législative.

***
Le Journal des Iroir Rivières est entré 

clans sa igénie année. Nous souhaitons à 
notre vaillant confrère longue vie et pros­
périté. C’est un des très rares journaux 
•qui font courageusement la lutte.
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Un ex-député de la législature se trouvait
I, 1

-dans le golfe St Laurent l’an dernier. Il ren­
contre des Sauvages qu’il invite à diner à

, i J ' * « i • •,

bord de son bateau.
Ceux-ci acceptent ; c’était un mercredi. 

I ,vs mets sont apportes sur la table ; on en 
présente aux sauvages ; ceux-ci refusent ! 
surprise ! Un sauvage réfuter de manger • 
Vous ne trouvez pas nos mets bons, dit le 
capitaine du vaisseau ; vous avez l'embatt 
ras du choix ; lard, jambon, bœuf 

—Pas bon pour aujourd’hui, dit l’un des 
sauvages.

—Pourquoi ? ce n’est pas vendredi.
—C’est un mercredi qui est un, vendredi,- 

• répliqua le sauvage.

t etc., 9 \ rRome.

Y!Univers, dit une dépêche de Paris, an­
nonce que le Saint Père vient de flétrir pu­
bliquement la persécution que le clergé fran­
çais subit en ce moment de part du gou­
vernement maçonnique do Jules Ferry. Le 
môme journal ajoute que le pape a aussi 
parlé de la fausse et scandaleuse interpréta­
tion donnée à ses paroles par la presse en 
général. Aussitôt que cct important docu­
ment nous sera parvenu nous le ferons con­
naître à nos lcctmrs.

mNous croyons faire plaisir à nos lecteurs 
en reproduisant quelques-uns de ces nom­
breux hommages à Louis Veuillot :

Voici quelques ligues de la lettre du Car 
dinal Lavigcric :—

«

m
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a“C'est seulement hier, mercredi, ouo VU* H V

uiver* m'» »p*x>rtd U douloureuse nouvelle.
J’ai offert lu saint.saoriieo à Carthage pour ce­
lui quo vous pleures et que toute l'Eglise pieu-
re areo vous. C’est iei, tout prie de mot; gque \ vv
»c trouve la tombe do son saint patron, ce
grand saint Louis qui est mort en combat-

• ■

c de Gan1 tant la barbarie sauvage, comme votre illue-1 ' • ,
Mgr tre frère cat mort en combattant unej^rbarie

%
i K1 »

•••••Ml#

mfNord-Ouest, MgrJ Crokc, archevêque de 
Cashel, Irlande, Mgr l’évêque 
Mgr l’archeyêquc de Vannes
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Chitiina, Sai-Telmo, prov, de Cadix.

(Espagne) le 13 avril.

Evêché d’Ottawa, 11 avril 1883.pire encore, la barbarie civilisée.”

Mgr l’Archevêque de Valence, Espagne, 

dit :—

“ Notre excellent Louis Veuiilot est donc 
mort. Mais non, il n’est pas mort. Il a émigré 
duos la région des vivants. Là, il contemple 
face à face la vérité qu’il a défendue 
puisamment et aimée avec l’ardeur de son très 
beau cseur. Combien il sera heureux après 
avoir entendu Jésus-Christ lui disant : “ Ve­
nez, béni de mon Père, régner avee 
lui.”

Les abbés Léuianu appellent Louis Veuiilot 

“ un des heureux violents qui ravissent le 
Ciel.”

L; R. P. Chevalier dit :—

"Sa puissante intelligence, illuminée des 
rayons du Vatican, avait sondé avec effroi 
l'abîme quo l’impiété creusait à notre mal­
heureux pays et signalé les funestes écueils 
où des concessions regrettables conduisaient 
fatalement les chrétiens inexpérimentés.

“ Terrible comme un lion qui se défend 
contre scs agresseurs, il bondissait d’indigna­
tion et se jvttait sur les imprudents, .qu’il 
laissait étendus dans l’arène. Les coups qu'il 
portait à l’erreur étaient mortels ; le gallica­
nisme le suit et le libéralisme catholique s’en 
souvient.

" Par la mort do M. Louis Veuiilot, l'E­
glise perd un de ses plus intrépides champions, 
le Saint Siège un de ses plus courageux dé­
fenseurs, la vérité et le droit un de leurs plus 
termes soutiens, l’armée, la magistrature cl 
le sacerdoce un de leurs plus éloquents avocats, 
la presse catholique une de scs plus grandes 
gloires et la France un de scs plus grands ci­
toyens !”

Mgr révoque de Carcassonne appelle Louis 
Veuiilot, " le défenseur vaillant de toutes 
les suintes causes, le maître vénéré.”

toujours, mademoiselle, votre très indigne 
viteur en notre Seigneur.

P. dom Pie M. Mor ara.

eer.

Mademoiselle,

J’ai appris ce matin seulement la mort de 
l’homme de Dieu, de co chrétien si courageux, 
ai dévoué à l'Église, votre digne et excellent 

frère, que j'avais eu l’honneur de compter 
parmi mesbienfaiteurs et mes amie les 
plus dévoués.

Je ne puis moins faire que m’associer plei­
nement à votre douleur et à la douleur de 
sa famille tout entière. Malgré sa foi vive 
et énergique, sa charité, ses bons combats, 
dont it reçoit la récompense sans doute, je ne 
m'associe pas moins aux prières que vous fai­
tes pour le repes de sou âuic, et, pas plus tard 
que demain, je vais offrir le saint sacrifice de 
la messe à son intention. Mes missionnaires 
qui partagent ma reconnaissance et mou ad 
miration pour cet homme de bien, s’uniront à 
moi aussi pour prier pour lui, dès qu’ils con­
naîtront sa mort.

Sa foi, scs mérites, son dévouement à l’E­
glise ne peuvent manquer d’ûtro pour vous 
votre famille, la rédaction de Y if/livers, une 
vraie consolation, un héritage d’honneur. 
Pour moi, je u’oublirai jamais ni sa charité 
ni les instants agréables que j’ai passés dans 
sa compagnie,où sa loi brillait autant dans scs

Mademoiselle

C’est hier seulement uc j'ai appris, par le 
Sigh futuro, la doulcureuse nouvelle de la 
mort de M. Louis Veuiilot, votre frère. J'ai 
pensé que le silence, en pareille circonstance, 
serait contraire à toutes les lois de la conve­
nance, et je m’empresse de vous transmettre 
les sentiments de ma plus vive condoldan-

Dc son côté, M. le comte de Chambord a 
écrit à M. Eugène Veuiilot la lettre suivan­
te :—

Gorils 23 avril 1883.

“ Un chrétien comme votre frère, monsieur, 
ne pouvait mourir, après une lutte d’un demi 
sièc’e pour Dieu et le triomphe de son Eglise, 
sans que je prisse part à l'émotion de tous 
les vrais catholiques. Le marquis de Dreux- 
Brézé, en vous portant l'expression de ma 
sincère condoléance, n’a été que le fidèle in­
terprète de mes regrets et de ma gratitude. 
Je die ma gratitude, parce que du jour où 
cet esprit ai élevé, aussi inaccessible aux 
calculs de l’ambition qu’aux lâchetés du res­
pect humain, éclairé par les leçons d’expé­
rience et guidé par la droiture de ea raison, 
fut saisi de la vérité politique comme il avait 
été saisi de la vérité religieuse, de cc jour il 
a été le plus vaillant auxiliaire de la monar­
chic traditionnelle, dont la nécessité n’est ja­
mais mieux démontrée qu’à l’heure où nous 
sommes, à l’heure des derniers abaissements 
et des suprêmes humiliations. Devant les per­
sécutions accomplies et celles qui se prépa­
rent, comme il aurait flétri les crimes sociaux 
qui sc succèdent si rapidement dans notre 
France, en appellant sur elle les plus redou­
tables châtiments !

ce.
Loin de moi la prétention de me mêler 

aux panégyristes distingués U compétents 
qui ne manqueront pas de rendre hommage 
à la mémoire do ce grand homme. Admirer 
et me taire, c’est le seul rôle qui me convient, 
Cependant, pour ce qui me regarde en parti­
culier, il me sera bien permis de déposer sur 
sa tombe, la modeste violette de la plus pro­
fonde et sympathique reconnaissance.

Le nom de M. Louis Veuiilot est pour moi 
inséparable de celui de mon auguste et re­
gretté protecteur et père, l’immortel Pie IX. 
Dans ces longs six mois d’une polémique 
ardente et acharnée, en butte aux outrages 
et aux attaques de la presse incroyante et 
impie, M. Louis Veuiilot, en soutenant à 
mon sujet les droits les plus sacrés de l’Egliseconversations animées que ses connaissances si 

tendues. Pourais-jc jamais oublier. par ex- ma sainte Mère, en se faisant l’organe de sa 
et de scs traditions, en offrantcmplc, la dernière réel cation que j’ai eu doctrine

l’avantage de prendre avec lui. C'était deux enfin sa vaillante et généreuse poitrine aux 
traits les plus accérés des passions déchaînées, 
M. Veuiilot fut un vrai martyr, et partagea,

jours seulement après que nous avions appris 
la mort de Pic IX ; un membre de notre 
petit cercle paraissait très affecté de ce “ Après avoir tenté d’arracher au père dofluc avec Pic IX, cette paternité douloureuse à 
ce grand et magnanime pontife n’avait pas laquelle je dois, dans l’ordre surnaturel, le famille J’âme de son enfant, Va théisme triow- 
eu ia consolation de voir le triomphe de VE- p|Ufl gvand de tous les biens, la 
glise.—Que dites-vous là, homme de peu de du Verbe incarné et la

connaissance pliant n’a-t-il pas la prétention de s’installer 
grâce incomparable nu chevet de l’ouvrier chrétien sur sou lit de

foi ? reprit notre héros. Puis il nous fit voir d'etre un membre de l’ordre sacerdotal de l’hôpital, pour en interdire l’accès au vérita­
ble consolateur et à l’unique ami ! Avec quel 

seule peut inspirer cette Eglise qui m’a àdop- le éloquence Louis Veuiilot eût dénoncé à la 
accent | té pour régénérer mon finie et celle des au- conscience publique la suppression des aumô­

niers dans les hospices, suivant do si prés 
Je pleure le meilleur des amis, je dirais l'expulsion des héroïques tilles de la chari-

cn quelques mots les grandes œuvres de ce J yon Eglise. Mon deuil est donc celui que 
pape, la défaite réelle de scs ennemis, son
triomphe au ciel, et cela, 
de foi auquel nous ne sommes malheureusement I très.

avec un

Voici la lettre du It. P. Becks, général de 
la compagnie de Jésus:—

plus habitués.
Après cela, la couvcrsation roula sur le mieux, je le prie et je l’invoque, ce vaillant 

futur pape ; différents cardinaux -furent cités I soldat que je crois déjà en possession de la
parla des chances qu’ils pouvaient | palme immortelle qui lui est due. Avec quels 

avoir à l’élection. "Pour

té !
Borne 21 avril. “Je ne puis oublier non plus sa chaleu­

reuse adhésion donnée à ma parole dans toutes 
les circonstances où j’ai cru devoir élever ls 
voix devant mon pays. Spécialement eu 
lorsque nous touchions au port, quand les 
intrigues d’une politique moins soucieuse 
de correspondre aux vrais aspirations do la 
France, que d’a?surer le succès de combi­
naisons de parti, m’obligèrent à dissiper les 
équivoques en brisant les liens destinés à me 
réduire à l’impuissance d’un souverain désar­
mé, nul autre ne sut pénétrer plus avant 
dans ma pensée ni mieux donner à ma pro­
testation son véritable ko ns.

"J’étais donc bien fondé à vous parler do 
ma gratitude qui s’étend, n’en doutez pas, à 
tous ecs collaborateurs,un commençant par vous 
le plus intimement .associé à ses rudes combats. 
Puissent les témoignages de sympathie qui vous 
arrivent de toutes parts être une consolation 
pour la digue sœur qui a tenu une si grande
place dans la vie de celui que vous pleurez

0

pour ses tilles, pour le gendre dont Louis 
Veuiilot était avec tant de raison si lier, pour 
scs neveux, pour tous les vôtres. Soyez mon 
interprète auprès d’eux tous, et compter tur 
mes sentiments bien tincôrcs.

et onMonsieur.

Votre douleur est grandement consolée par 
les hommages publics rendus à la mémoire 
de monsieur votre frère. Le concert unanime 
qui s’élève autour de sa tombe cat la prouve 
irréfutable d'une popularité vraie qui lui ont 
mérité ses vertus de chrétien et son génie 
de polémiste. A certains jours quelques-uns 
auraient voulu opprimer cette voix importune 
qui dénonçait les compromis, dissipait les 
illusions et réveillait lus fîmes assoupies ; au­
jourd'hui, les milliers de voix qui acclament 
le nom de Louis Veuiilot justifient plei­
nement scs principes et sa conduite. Dieu a 
retiré du combat un défenseur de l'Eglise 
aussi soumis que vaillant mais d’autre» héri­
tiers de sa 
cmplcs do ce grand chrétien.

" J<$ ne dois pas oublier, monsieur, que la 
compagnie do Jésus généreusement défendue 
dans plusieurs circonstances, a une dette 
toute spéciale do reconnaissance envers M. 
Louis Veuiilot ; j'ai ét • heureux d'apprendre 
que l’un do mes fils l’a assisté à scs derniers 
moments. Un voyage à Borne où je suis en­
core, m’a empêché de vous faire parvenir 
plus tôt l'ex jn sa en de mes : entimonts. Mes 
prières et celles de mes religieux demandent 
pour son âme le repos dans le sein de la vé­
rité et de la justice étern dies.”

Voioi la lettre de Mgr Grandin

moi, reprit alors sentiments de profonde émotion ne relirai-je
notre chrétien, je ne sais pas plus que 1873pas, à vingt quatre ans do distance, ces bel- 
qui sera Pape ; mais le Saint Esprit s’y cou-1 les pages qui, comme toutes les autres sor- 
naît bien et je sais qu il choisira le bon : quel | tics de la plume do votre regretté frère 

qu’il soit, fût-ce Mgr l’Evêque d Orleans,

vous

, rnon-
jc j trent jusqu’à quel point l’esprit do l’Eglise 

peut faire d'un simple laïque un théologien 
respect et la même foi que je le faisais devant I et uu apôtre. Jamais je if oubli rai cette parole 
Pie IX,et que je le ferais devant Saint Pi

me prosternerai à ses pieds avec le même

>icrrc de Pic IX à 2011 égard : "Seul il a été dans 
Comme le vrai.” C’est son plus bel éloge et la réponse 

ces | aux injustes récriminations.
Je serais inconsolable si je ne savais et 

n’étais assure que sa vie mortelle a été chan­
gée en une meilleure et impérissable. Cepen­
dant j ai déjà ortert le Faint sacrifice, et je 
prierai toujours pour cette âme, qui m’est si 
chère ; je me sentirai toujours dédommage 
en partie de sa perte, parla pensée que son

et devant Jésus-Christ lui-même.” 
moi, mademoiselle, vous avez entendu 
paroles ; vous déviés être habitude à de 
blables accents de foi, mais moi j’en fus on 
ne peut plus édifié et émerveillé, et je sais 
que je ne fus pas le seul...................................

sem-

Reeçvcz, mademoiselle, l’assurance do 
respect et de ma reconnaissance, 
part que je prends à votre trop juste dou­
leur.

mon 
et de la

• • foi militante suivent les ex­

nom n’a pas disparu : je l’aimerai et respee- 
rai toujours en vous, Mademoiselle, et en M.
Eugène Veuiilot, en qui vit déjà toute la 
noble et grande âme du frère que nous pleu­
rons, et auquel je vous prie d’offrir mes con­
doléances, ainsi qu’à MM. Jules Morel, Au­
guste Pousse), Arthur Loth, scs dévoués 
collaborateurs. Oserais-je vous prier de me 
communiquer ce qui s’écrira à ron sujet, et 
surtout de me destiner quelque objet qui. ait 
été à son usage ! Ce sera p jur moi une reli­
que que j’unirai à celle que je garde du Pic

t Vital,

Evêque de St Albert.

o. m. 1.

La lettre ci-après, dit Y Univers, 
tout particulièrement émouvante. Elle 
de ce P. Mortar.\ pour lequel, lorsqu’il était 
enfant, M. Leu’s Veuille: eut à soutenir 
si formidable pcUu ique contre la pr>sc revo- 
tionnaire amen de, de complicité avec la plu­
part des gouvernement*, 

la R. P. Mortara écrit A Mlle Vcuil-

pavaitia
est

“ HENRI.”une
A Jlf. Eugène Veuiilot.

IX.
Dans les sentiments du plus respectueux ï 

dévouement,- j’ai % j’aurai l'honneur d’etre | _lot.
w -
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à Coulmiers !
Coulmiers ! une victoire française ! 

Coulmiers ! ma délivrance ! J'y suis 
encore;

—A moi ! s’écrie le capitaine Au 
bien ; à moi, les mobiles de la Dordo­
gne).^mm 

Et il s’élance sur les canons, chan­
celle, tombe, se relève, retombe et 
meurt frappé de trois balles, étrei­
gnant l’airain dans ses bras frémis­
sants.

\ IV > > %A «

qui versa tant de larmes en me voy­
ant partir, dia-moi, vit-il enoo-

et, comme une maudite, on me jette 
au feu.

/

: | LES

Deux cloches.
*i

Soas le feu je me tords comme un re ? 
damné ; je gémis, je brûle, je deviens Mais que dis-je ? les générations 
comme un monceau de braise et puis pasnent et je parle comme st je l igne- 
je me sens mourir
corps se fondre goutte à goutte et 
bientôt il ne reste plus de la cloche 
qu’un liquide et 
vit encore.

.V

i.'h
V-t) A

ft
J

rais, moi qui ai vécu à tes côtés plus 
de cent ans !

.Je sent moneee####*e # » t >

)
• i

Où sont-ils, aujourd'hui, ceux que 
je quittai enfants ? et qui, si ce n'est 
toi, ma sœur, reconnaîtrais-je aujour-

-•

Nous étions deux cloches, deux .. \ k.. ;VIune âme qui
amies, deux sœurs.

Nous étions deux cloches du mê­
me âge, baptisées le même jour.

mJA ♦ii» |

De cloche je deviens canon. On me d’hui au village? 
met sur un chariot et je roule à la Je n’ai pas vu naître les morts que 

Depuis cent ans nous habitions le fîontière au milieu des fanfares et tu pleurais hier, et, pauvre exilé je 
même clocher, mariant les jeunes fil- uniformes guerriers.
les, souriant aux nouveaux-nés et où y0US mon gai village, mon que ta voix saluera demain.

Je suis captif à Berlin et mon em-
un rocher ; il 

milieu des

'

Vn
ne verrai jamais les nouveaux-nés

4

Les mobiles se précipitent impé­
tueux, terribles, et autour de moi, ca­
non disputé, enlevé, repris, c’est une 
mêlée horrible, c'est un carnage af­
freux.

- . . , ; , , , . . f. .... , : f '

Après un demi-siècle de repos et 
de captivité, je reçois comme un nou­
veau baptême de sang et il me semble
que je redeviens français.......

Je suis pris, je suis libre ; les bra­
ves mobiles s’attellent au bronze, 
m’enlèvent, m'entraînent, m'empor­
tent ! Le lendemain, je suis à Orléans 
et les Prussiens n’y sont plus 

Je suis libre aujourd’hui : mais ma 
patrie est mutilée, mon doux pays est 
asservi, et ma cloche aimée, ma com­
pagne, ma sœur, est esclave dans sou

Je me tais depuis le jour où je fus blanc clocher où (lotte un étendard
cependant un

pleurant les morts.
Notre clocher était blanc comme 

ran cygne et dominait tout le val­
lon — un beau vallon d’Alsa-

beau clocher, ma vieille église, mon 
frais valon ? péreur est mort sur 

est mort de tristesse au
Moi j’aime mon pays et je fais mon 

devoir, tonnant sans relâche, semant 
l’épouvante et la mort, crachant la 
délaite à la lace de l’ennemi et, com­
me un vieux canon, défendant ma

mers.
Les ans sont bien longs en exil ! 

depuis quarante ans je languis et me 
tais au fond de ma prison entre mes 
deux drapeaux.

Leurs couleurs sont lié tries et leurs 
grands plis attristés de poussière, 
flasques, lamentables, suppliants, ont 
l’air de rides profond creusées par le 
défaite et le deuil.

Quant à moi, la rouille m’envahit 
comme une lèpre et de grandes ta­
ches me recouvrent, me rongent ; on 
dirait je ne sais quel mastic hi­
deux des larmes que j’ai fait répan­
dre et du sang que j’ai fait cou-

(

•ce.
La cigogne voyageuse s’y reposait 

passant, et les hirondelles, amies 
de nos concerts, y suspendaient leur 
doux nid ; clics y suspendaient leur patrie.
doux nid qu’elles retrouvaient, sans -Te sauve ma patrie. On m entend
boussole et sans guide à chaque prin- parler à \ almy, a Jemmupes et je

gronde la victoire dans les1 défilés de
l’Argonno.

Sous le grand empereur, je pars à 
travers l’iurope, assistant à cent ba­
tailles, laissant après moi une longue 
trainee de victoires, et faisant le tour 
du monde avec Napoléon /

en

temps.
À sept lieues à la ronde, notre voix 

était connue et vénérée. Le peuple 
accourait en foule, en habit de fête 

Angélus ondulait, flottant
I
• • • •

et notre
dans les airs comme une fumée d’har­
monie, endormait tous les soirs le 
village qu’il réveillait chaque ma- Partout j’entre en vainqueur, je 

roulant avec fracas, sous les 
de triomphes ; on me jette des 

et les peuples vaincus
Ma voix

passe, 
arcs 1er.tin.

Nous étions deux cloches, deux 
et deux aniies caressées par la couronnes

s’inclinent quand je passe, 
fait trembler les capitales et l’Europe 
tient tout entière dans ma gueule de

pris à Waterloo 
bruit sourd et lointain, formidable, a

.sœurs
brise, et dorées par le soleil.

C’était un soir d’hiver, les ténèbres

prussien.
Le nouveau-né qu’elle salue est un 

petit Allemand et elle pleure des 
morts qui sont des étrangers.

Je suis| libre, et mon vallon d’Alsa­
ce, mon beau vallon n’est plus fran­
çais !...........

retenti jusqu’ici.
C’est le bruit que je faisais à Wa- 

gram et à Marengo, à Austerlitz, à 
Iéna ! Je le reconnais bien ! c’est le 
canon do la France qui parle : il gron­
de sous les murs de Sébastopol, il 
gronde à Magenta à Solférino ; il 
gronde du golfe du Mexique aux ri­
ves du fleuve Jaune.

Il est partout vainqueur.
Il est partout vainqueur et je ne 

puis, solitaire tt muet, marier ma 
voix patriotique à ce concert d’ai-

obscurcissaient les champs et
d’égrener sur le village les

nous
bronze !venions 

litanies d’airain.
Les fleuves et les royaumes nous

rumeur s’élève I séparaient, ma sœur /
que bataille je songeais a toi, et il. me

. I semblait entendre ta voix joyeuse et
Hère célébrer mes victoires.

mais après cha-
Soudain une grande 

de toutes parts, des cris, des chants 
de guerre, des cliquetis de fer ; l’en

s’exalte
L

uemi est aux frontières : ou
accourt et l’on entend les mères 

pleurer en embrassant leurs fils 
leurs fils soldats qui vont les quit-

Fulukrt Dumontbuil> La poudre est mon encens, un roc 
est mon clocher, j’ai pour cantique 
des cris de guer.e et pour l'étcs des 

I batailles ; mais un jour je suis vaincu

on
)

ter. après cent victoires.
On me traîne captif dans une ville 

une foule insolente se

Un roulement de tambour retentit 
sur la place publique ; des ombres
s’alignent 
lontairus de 02 s’éloignent on chan-

1*0 U R RIRE,ram.étrangère,
presse sur mon passage et je roule 

I tristement vers ma prison, songeant 
à mes triomphes évanouis, à ma 
faite, plus glorieuse qu’une victoire 
songeant à toi, ma chère aimée, qui

heureuse et libre

en silence et les vo- Je suis captif.
Mais un soir une clameur immense 

s’élève dans Berlin ; c’est la guerre, 
c’est la guerre contre la Fran-

tant.
Toute la nuit, de pâles lumières 

errent de porte en porte ; des sanglots 
’exhalent des chaumières, et une or­

fraie, au cri sinistre, vient se poser 
.sur le clocher.

Avant le lever du jour, je sens des
soulèvent, des mains

dé- A Carpentras, entre “dilettanti” du 1
) cru:ce.

—Et Rossini, quel génie musical, 
quelle phrase, quelle mélodie !

— Vous connaissez son “ Bar-

L’Almagnc est debout et tout ce 
qui est cuivre, bronze, acier, airain, 
tout ce qui so charge, tonne, gronde, 
crép.te, fait feu,lance la mitraille, vo­
mit la mort, se trouve entassé dans 

aux de grands chariots et marche sur le 
lïhin.

Je pars, je dois partir, et c’est con­
tre ma patrie que je vais combattre, 
pareil J ces malheureux prisonniers 
qu’un vainqueur impitoyable force 
de marcher contre leurs frères.

Je ne suis qu’un bloc inerte, qu’une 
masse d’airain : on me charge, j’obéis, 
on me braque, je reste, je tonne et je 
gronde ; mais ce n’est plus la mémo 
voix qu’à Jemmapcs et qu’à Marengo. 
Je ne parle pas comme à Iéna, comme 
à Waterloo ; j’hésite, je bégaye, je 
m’arrête comme s’il ne pouvait sortir 
de ma bouche de boulet allemand !

• . V I- '\ ; 1 ' ' - ‘ | }\ ' • ' ”V\

De combat en combat, toujours 
vaincu au sein même de la plus cons­
tante des victoires, j’arrive couvert de 

curé, lauriers détestés, au bord de la Wire,

s sonnes toujours 
dans notre beau clocher.

Ma prison est un musée, ma place 
entre deux drapeaux déchirés par les 
balles et comme moi captifs.

La nuit, quand le vent gémit 
fenêtres de ma prison, je pense à nos 

. I charmantes fêtes. T’en souviens-tu, 
. | ma sœur Y tandis que nous sonnions 

à toute volée, les jeunes filles enrobe 
blanche, défilaient lentement au mi­
lieu des croix et des bannières, et la 
brise nous apportait le parfum des 

qu’éffeuillaient les enfants.
mes cou-

bier".
—Ah! pour cela, non, je me rase 

moi-même.

tiras qui me 
qui m’agitent et m’enlacent comme 

réseau de chair, comme une chai-un I•» t
11e vivante.

On m’entoure de cordes et je des 
cends à terre. Qui donc ose toucher

me séparer de

Un visiteur se présente chz M. X!
On l’introduit au salon où bébé est eu 
train de s’amuser. ... ¥ • , .■ :* »

\ i ' * < ' '. * * * . / y. ' . • • / % • • .

—Après un moment bébé s’appro­
chant.: -4 _.r....,f.......r...| .

Monsieur voulez-vous t'y me friser,, •
dites y ......... ..... .........................

Moi, mon petit ami, je no snis lpas 
coiffeur. |

Tiens ! papa dit pourtant que cha­
que fois que vous venez ici, c’est pour 
le raser

?X

à la cloche de Dieu, 
ma. sœur et m’arracher de mon trône

je vis depuiS cent
K

VAVt
aérien où 7

1

/

ans Y
Comme un criminel on me lie sur 

une lourde charëlte et je quitta mon 
A chaque fenêtre il y a un

$ hroses
Alors j’oublie la guerre, 

quêtes et mes révers, j’oublie la gloi­
re, j’oublie la captivité ! je ne songe 

toi ; je te vois toujours bondis- 
et libre dans notre

l I
fffc
.•/j N

village.
visage attristé et sur mon passage 
toutes les bouches murmurent : Adieu 
cloche ! qui sonnait l’Angélus ; adieu 
sainte cloche, qui mariait nos filles 
et qui souriais aux 
douce cloche

-grfllfqua
saute, joyeuse
beau clocher d’Alsace, et je crois en­
tendre ta voix, ta voix douce qui 

s m’apelle.
Ah ! dis-moi as-tu une compagne, 
bien ma place est-elle vide encore? 

Hermann a-t-il épousé Marguerite ? 
et Marthe Aubier que je mariai la 
veille de mon départ, est-elle mère 
de beaux enfants ? et le vieux

i

»,

nonveaux-nés ; A S
qui pleurais " nos ;

r.I t
SS: v %morts.

Je quitte mon village et je 
•chemine lentement vers la ville où le 

.martyre m’attend.
Là, 0:1 me brise comme

fi-OU f. 3
m’a- à 0j V
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Chapleau vient d'acheter une 
considerable à Los Angelos, Californie, disent [jfo/iï 

les dépêches; On ajouté que le climat de 
Los Angelos lui est favorable. Serait-ce un 
moyen détourné de dire que l’illustre hom­

me d’Etat ne reviendra pas se fixer au pays ?

liATW'Vi-y*!ttf+XtMtK.ëî' *. v ‘-•yy jsvv^yvr
WE BELLE FETE.

I
$

*

1Toute personne qui a besoin d’un harmo­
nium neuf, de première qualité, devrait s’a­

dresser au bureau de la Vérité. Nous sommes 
en mesure de vendre un de ces instruments [JOSEPH DROUIN

t *Dimanche dernier, à l'église de la. Con­
grégation de Saint«Rcch, a eu lieu la béné­
diction d'une superbe bannière, fabriquée 

les Sœurs de la Charité d'après un plan 

fourni par M. Eugène Taché. Elle a coûté 
$ 7 oo, croyons-nous. Le médaillon est une 
belle reproduction de la Vierge de Murillo, bec.il y a eu i cette occasion un Triduum 
peinte sur toile par les Sœurs du Bon Pas- dont les exciccs ont été suivis par une foule

de fidèles.

f * 7 r. À\J %Y■* »■
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par
à bonne composition.La belle société de St Vincent de Paul 

célèbre cette année ses noces d'or. A Qué-

CORDONNIKR

»H Hie et Fubanrg Nt-Jcaii.
tAV

m

A L’HONNEUR de, , , provenir le public eu
general-que eon assortiment Je CHAUSSURES 
est complet. /. .DECESteur. Au dessus du médaillon se trouve

gratia, plena. A
.a»

TOUT EST B« 1ère OI.AWSE>
•oette inscription : Ave, 
chaque côté, des bouquets de fleurs, les 

saints Cœurs de Jésus et de Marie, les ar- 
dc la ville et de la province de Québec.

Chaufisuren pour Dame*, hommes, jeunes 
gens, jeunes filles et enfants..

Les commandes sur mesure ecront exécutée* 
sous le plus bref delai.

Il conseille de venir voir son assortiment pour 
la première. Communion.

Tout ce qui sortira de sou magasin ne bissera 
rien à désirer sous le rapport de qualité et prix 
et promet entière satisfaction à tous 
voudront l’honorer d’une visite.

L’expérience acquise dons cette branche de 
commerce lui fait espérer de continuer à mériter 

) une part du patronage public.

’OUBLIEZ-PAS L’ADRESSE,
No. SS# R ne et Faubourg Si-Jeun,

QUEBEC.

17

NN. SS les cvôques étaient réunis à Qué­

bec au commencement de la semaine. Tl y a 
eu séance du comité catholique du Conseil 

de l'Instruction publique.

Le révérend M. Birs (Etienne), 

curé de Saint Sulpice, diocèse de 
décédé, le 15 du courant, à l'hôpital Notre- 
Dates, était membre do la société d'une 

messe, section provinciale.

ancien 
Montréal

mes
Sur le revers on voit deux grandes palmes 

croisées, surmontées d'une étoile et entou­
rant cette inscription : "A Marie Immacu­
lée, patronne de la corgrégation des hommes 
de Saint-lloch de Québec- " Le fond 
de la bannière est en l elle soie blanche inoi-

ceux qui
M. l’abbé J. F. Audet, curd de Cascapé- 

diac, écrit au Courrier du Canada qu'il a 
été miraculeusement guéri d’une paralysie 
de tout un côté à Sainte Anne de Beaupré, 
où il était allé demander du soulagement à 
la patronne du Canada.

G. A. Marois pire, 
Secrétaire.

Archevêché de Québec, 
16 mai iSS3.rée*ct les ornements en or fin. 

Mgr VArchevêque Taschere m a présidé

îa cérémonie. On remarquait aussi dans le
U PAQUETimscEA Novvr.i.i.rs

chœur Mgr Lhngcvin, évéquc de Riiuouski, 

et plusieurs membres du clergé.
Lo sermon de circonstance a été pro-

M. l'abbé L. Pro van cher expose dans le 
même journal un projet de pèlerinage en 
Terre Sainte pour le printemps de 18S4. 
Il estime les frais à $500 pour chaque pèle-

Ne. 1«5 KIE ST-JOSEP1I.
St-ROCH, QUEBEC.

CLOUTIER & LAPOINTE,

AVOCATSnonce par le R. P. Ponche, S. J. qui a pris 

pour texte ces piroîcs empruntées au livre 

d'Esther: “Parlez au Roi pour nous et présci-

Vienidc recevoir par le» derniers vapeurs un 
grand assortiment de

TAPIS.
No 93 RUE SAINT PAUL.

Alfred Cloutier L. L. L. 
Urbain* I a%#olute L. L. L.

nn.

PRELATS,
RIDEE A CX etc., etc.,

Importés directement des meilleures 
Anglaises et Américaines, t

Tapis de laine Ecossais

Impérial
Hollandais.

TAPIS, TAPISSERIE ET BRUXELLES 

Coco dans tantes les largeurs..

RIDEAUX ET LAMBRERUINS.

de la mort” L'éloquent prédicateurvez-nous
parle de la puissance de Marie auprès de 

la Très Sainte Trinité, auprès du Père dont

On sc plaint du climat du Canada, mais, 
aux Etats-Unis la température est encore 
moins favorable. Ulié dépêche nous apprend
que le 2i mai, à midi, il a commencé à nei-

■

ger a Toledo, Ohio, et qu'à trois heures de 
Va près-midi, le sol était couvert d’une cou­
che de neige do trois pouces.

A Racine, dans l’Etat du Mississipi 
ouragan a démoli 150 maisons, tué 15 per­
sonnes et blesse un grand nombre. Dans le 
Dakota, on signale des inondations épouvan­
tables qui ont causé des dégâts immenses•i \
et de nombreuses pertes de vie.

A Staunton, Illinois, et dans d'autres 
endroits de cet Etat, une tempête a causé 
de terribles ravages et plusieurs perdes ; de 
vie. Dans le Vermont, à Gvaton Pond, un 
incendie de forêt a dévasté une étendue de 
territoire considérable.

Une dépêche de l’Etat de l'Indi&na, en 

date du 21 mai, dit que la terre est couverte 
d'une couche de neige épaisse de plusieurs 
pouces.

AVIS. maisons

Filselle est la fille unique, auprès du 
dont elle est la mère bien aimée, auprès de 

l’Esprit Saint dont elle est l'épouse. Ayant 
dans ses mains toutes les miséricordes, 

étant la dispensatrice de toutes les 
elle détourne de nous 
sauve les pécheurs qui l'invoquent avec con­

fiance.
Le sermon du R. P. Ponchc, a produit 

une vive impression sur la, foule immense 

qui avait envahi l'cglisc.
Plusieurs laïques de distinction assistaient 

à la cérémonie, entre autres son Honneur le 

lieu te n a n t-go u vc r ne u r.

Ou a besoin d’un apprenti relieur, chez
G. A. L A F U A NT C F,

RELIEUR
5 et 7, SAULT AU MATELOT, 3 et 7

Québec.

1

graces 

les châtiments, clic
} un

Cretonne Damas,NOUVEL ETABLISSEMENT.
Broca tel le,

Franges pour Rideaux,OUVERTURE DU MAGASIN
—DE— tre eule toile.

__ vv i-i r r, ■, â AUSSI: Pôle» et, garnitures de Cuivre pour
A • E • BOISSEAU c» grande variété.

)cs pour plancher [Crumb Cloths] de Feu»

N .-B.—Le departement de» Manteaux de
X- 30. BEE ST JOSEPH. S. 3» | S SEMT

Toute» commande» recevront une attention 
dnrtieulièrc et seront exécutée» avec promptitude.

Marchand de Nouveautés.

MAISON LEMESÜRIER.

J /assortiment e*t des plus complets en fait de
“t,Rav^sNauSE.L 5% mur^nA | EX ESSAI I>E TRENTE JOCKS.

provenant de fonds de Banqueroute et que nous 
vendrons

Un mol aux IiimIU îitcavw.
TELLEMENT BON MARCHÉ La compagnie de la ceinture Voltaic, a 

jms Marshall Mich, enverra pour un essai de 
trente • jours la célèbre ceinture electro- 
voltaïque et les appareils électriques du Dr 
Dyc a tout homme jeune ou âgé afflige d'une 
débilité nerveuse, ou d’un manque de 
vigueur et d'autres maladies semblables, 

— avec garantie d'un prompt rétablissement 
de la santé. Adresse comme ci-dessus.

N.-B.—Pas de risque, car on donne un 
essai de trente jours.

qu’il faut les voir même si vous n’en avez 
besoin.

• »

Il paraît que plusieurs instituteurs se sont 
trouvés froissés de notre article de la semai­

ne dernière sur le bill des pendons de re­
traite. C'est bien à tort. L'article n’était pas 
du tout dirigé contre eux, au contraire, c'é­
tait en leur faveur. La Vérité e»t sincère­
ment dévouée à .la cause des instituteurs.

a vcc

Venez-voir et jugez par vous-mème. 

A. K. BOISSEAU
Cétéwayo, roi des Zoulous, a était défait 

dans une bataille rangée et son armée taillée 
en pièces. H 1IM.UOIII.

2.
Le village de Longefoy, Suisse, a été 

complètement détruit par un incendie.

G a 5 03 y* n

■HHîlln
m!ÏF

x
es

O Z c- ç- •et.c’est pour cela qu’elle voit
inquiétude . les efforts que Von lût pour les 

“en régi men 1er.”

* OCS O 063Notre Académie canadienne siège dto^'cc 

temps ci à Ottawa. Elle a visera, sans doute, 
Nous no voulons pas que le* instituteurs aux moyens à prendre pour faire donner 

soient considérés comme de simples fonc- quelques leçons de français 
tionnaircs de l’Etat. Leur rôle est .beaucoup Lemoine et à M. Faucher de St Mauri-

~ G r-»
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b32ao2 5r Aa o Mere» ! Mere* ! Mere* !

Il si 5

s miipr •

o >n î ! î» o.«%n <3
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à M. J. M. — a _ ^ Etes-vous troublées la nuit et tenues
5 p* > ™ éveillées par les souffrances et les gémisse­
™ - £ W ment»d’un enfant qui fait scs dents? S’il

j B en est ainsi, allez chercher tout de suite une
bouteille du SIROP CALMANT DE Mme 
WINSLOW. Il soulagera immédiatement 
le pauvre petit malade — Cela est certain 
et ne saurait faire le mob dre doute. Il n'y a 
pas une mère au monde qui, ayant usé de eu 
sirop, ne vous dira pas aussitôt qu'il met en 
ordre les intestins, donne le repos à la mère 
soulage l'enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. 11 est parfaitement 
inoffensif dans tous les cas et agréable à 
prendre. Il est ordonné par un des plus 
anciens et des meilleurs médecins du sexe 
féminin aux Etats-Unis.

En vente chez tous les pharmaciens »5 
cents la bouteille.

«-2 <TgA' 63 Cs
et63 a 3

plus noble. Ils sont les représent mis des pa­
tents et de l’Eglise. Nous voulons 1cm proté 
ger contre lcs’prétentions de l’Etat, qui, sous 

un prétexte luimanltvre, veut faire 
des “employés du gouvernement,”

ce. i*
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H n•Z =:M» uEmoi au conseil de ville de Québec. 11 

d’eux s’agit de donner à Vent reprise la pose d’un 
deuxième aqueduc. Le comité de l'aqueduc 
s’est prononcé, après des débats très vif», en 
faveur de la soumission de McLea Walbank
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GA c ooet cie, et Va recommandée au conseil de ville. 
M. Tarte est aussi en faveur de cette sou­
mission parce quo MM. McLea Walbank 
et cie promettent une plus forte pression que 
leurs concurrcnfs.C est seulement la pression 

I qu'il nous faut,dit le rédacteur du Canadien
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DE ST. ROCH,
IMPORTAIT A SABMR, ï

e«

c.v.’WÎ V*. • & * /•* _Importateur de UToeveaotew 
et Marchand-Tailleur.

\.•fr­ ît>*& # *i Vifo ,* N v4
Le sou^ignô A Vhottneur d’informer sea amis^ 

elle public en général qu*il a transporté SON 
MAGASIN ET SON ATELIER DK MEUBLES»
du ' , / ' . ,

No48, an Xo 73, Bue BWweph,
(Ancienne propriété de M. Marcotte fondeur).

Tl profite de cette circonstance pour annoncer 
qu’il a toujour* eu.magasin un assortiment con­
sidérable de meuble» de première qualité, tels 
que Sets de salon en nOyer noir, coû verts en cnn 
et en broratelle de soie, Sets de chambre à cou­
cher en frêne, noyer noir, etc., etc.

AUSSI : paillasses à ressorte,matelots en crin 
et en laine,et une grande variété de chaises en 
canne, troué et en bois.

Le tout vendu à des prix qui défient toute com­
pétition.

jgrTouta personne ayant des meubles u 
vendre, feront bien de s'adresser au No. 72, 
moSt-Joseph. On paiera lo plus haut prix.
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Xo 133, KUK STJOHEPH,
! SAINT-ROC H, '

i’-> %t$Mfcee Je J. B. Lct ierté.)
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e A * l’honneur d’informer rses pratiques et lo 
; ublie en général qu’ayant fait de grandes amé* 
dorations a won magasin, il tiendra l’assortiment 
le plus complet de marchandises de , nouveautés 

Dames et Messieurs et qu’il vendra a deu

6tÉ
O

Annuaire de Marie ou le véritable servi­

teur de la Ste-Vierge, par M. Mengln *

Darville, relié................ ..............
Les gloires de Marie, relié......

Le Pouvoir de Marie u .........
Imitation de la St e-Vlorge, relié 
Ls mois de Mal le de N.-D, de Lourdes par 

Henri Laserrc 

Broché
Petit Mois ne Mmie par Vautour des 

Paillettes d’or, broch „

— AUSSI—
Papeterie, Cibroks, Imagerie,Livres blancs,

ARTICLES RBJ.IGIBUX, TÎn (ie MOSSO, ETC.

li. DROUIN & FRERE
LIBRAIRES- IMPORTATEURS 

9G, Rue St. Josephy 9G,
QUEBEC

pour mg ■ 0E ..........
prix extrêmement léduite#

Une visite est sollicitée et vous pourrez juger 
du bon marché de ses nouvelles,maichaudiees

£
$1.20

. i
Attic MB. *n Vierge et antre#. 0 50

0.25Je. soussigné, ai l'lier, nctir. d’in forai er les MM. 
du Clergé et autres, que je suie prêt à monter et 
poser des cloches datis le plus court délui et à 
défi conditions très libérales.

Par un principe amélioré par moi, 
rendre les cloche* plus ou moins dures 
et en même temps leur donner le son le plu? pur 
qu’c Iles puissent rendre. Je ferai aussi remarquer 
que le système oue je mets ta pratique n l’imon- 
*e avantage tie ne pas ébranler iv.< clochers.

Je pourrai fournir aux MM. qui le désireront 
Ich meilleurs ceetificats.

- tj ;>

Aux militaires.0.40

NAP. ARSENAULT.
Xe 7*. RCE ST-JOSEPH.

QUEBEC.

on petit 
a fonnor LSr.$0.40 MM. les militaires trouveront cher

Ii. T. DU8AXLT,

lx* Drap, Braie!, Gant*, Sabre, Belt, etc., pour 
l'usage des ofliciêrs d’infanterie.

Deux tailleurs sont attachés à l’étahlissciiiGut, 
et tout uniforme ou habillement de toutes sortes 
seront faits à la satisfaction de l’acheteur.

L. T. DUSSAULT,
123, Hue St Joseph, St-Hocli.

0.05

SPRUCINE!ANDRE PICARD
Sto. T l. •>! ■: FIMIIIE, Ii fl

St-Roch, Québec.

Préparation garantie de Gom­
me âüEpineUe, dt Ceritier 

sauvage et Marri iule,
(Horum).

___ Une des meilleures prépara­
. tiona introduites jusqu’ici au pu- 

I blic, pour le soulagement immé- 
L dint et »a guérison de la Tour,du 
^^Ilhume, de la Bronchite, de l’Ha- 
^^rouement, de la Croupe et de tou 

es les maladies de la Gorge et des Poumons.
Prise avec de l’Huile de Foie de Morue, dès 

les premiers symptômes de la Consomption, elle 
est d’une valeur incalculable.

La SPRUC1NB* comme remède 
contre le Rhume, m a pan d’egale
C’est un article tout difféient des composés de 

Gommes d’Kpinettes. etc.,que l’on vante tant do 
nos jour*. Ne tou» iromoez pas, en demandant 
la Srauct.s'E ; elle est vendue dans des bouteilles 
rondes et chaque étiquette, eireulairc et envelop, 
pe portent la marque de fabrique.

A vendre partout à 50c la bouielîc.

tÆb L PARADISAVIS Pt'BLIC. *»

J. E. BRETONLES SOUSSIGNÉS ayant transporté leurs 
Ateliers au Na 110, Bue St-Jean, Haute-Ville de 
Québec profite de cette occasion pour %

Marchand de Nouveautés,
v£u<- uvv jjiuuif uu ct'ivj occasion pour remercier 
les messieurs du clergé, aûssi les entrepreneurs, 
et le public en général, de l’encouragement libé­
ral qu’il en ont reçu, en même temps ils en sol­
licite la continuation pour l’avenir, et desire 
leur dire qu’ils ont agrandi leur cercle d’n flai­
res, et ont ou mains, et recevront à l’ourcrttire 
de la Navigation, un assortiment complet en 
leur ligne, ds Statue, C eu ties, Corniches, et do 
toute sorte d’ornementations pour Eglise, Sacris­
tie, Presbytère, maison privée, où publique, qui 
se posent aussi bien, et aussi solide, sur le bois, 
que sur l’enduit, aussi Statues én Ciment, a l’é­
preuve du tempe, Statuée en boi#, couver.es en 
plomb, et dorées faites sur command *•

S’il y a quelques liéverends Messieurs, ou 
laïque que ne nous connaissent pas, noue les 
prieons de vouloir bien écrire àf* 
si as tique de Quéaec, et ils sauront à quoi e’en 
tenir, où au Rêvé rend pores, aussi aux 
nnutée religieuses, et elles 
plusieurs fois que ça vient a nos oreilles que 
tains messieurs commis voyageurs, se plaisent à 
décrier notre ouvrage et notre maison, en se serr 
vaut d’un langage bien digne d’eux,eela n’est pas 
notre coutume à nous, et nous pouvons dire au­
jourd’hui que nous pouvons lutter avec tontec ces 
maisons pour la qualité,le fini, et le chic de notre 
ouvrage , nous n’avons pas de commis voyageur 
pour représenter notre'nmieoii, mais nous avons 
des certificats des autorités nommées plus haut à 
montrer ;

No. 114 RUE ST-JOSEPH, No. 114.Marchand de Pouvante*
y Ar68 RUE ST JOSEPH.

A Vhoimynr de prévenir Jew am,i^ et 1^.^ public 
qn’ayant décidé l’automné dernier ï deJlaljLsvr lu 
ville de Québec, iiour aller s’vfaillir comme 
marchand, a fondu la presque totalité des nmi- 
ehandiees qui composaient son magasin.

Des circonstances incontrôlables l’obligent, de 
coati utter le inèuié commerce au thème endroit,

No 114, #mc #!• Joseph
où maintenait il reçoit tous les jours des 
chamdises nouvelles de toutes aortes et achète à 
des prix qui lui permettent de satisfaire les ache­
teurs même Jes plus difficiles.

L’assortiment est des plus complets dans tous 
les Départements et presque tontes les

MARCHANDISES SONT NOÜVÈLLES.

\ J’ai l’honneur d’informer le public, que j’ai 
toujours en magasin, un assorti meut de* plus 
complets, de marchandises de nonvautée, aussi 
habillements complets pour homme $3.(X).

' Robes ponr dame, dernier goût $1.50.
M ntcaux $0.75. *
CUapaux de dames garnis gratis.
Deux bonnes modistes sont toujours au servi­

ce de Vétablieement. mar-

î SPECIALITE.autorité Hclé-
B. K. IHcSAMB* ChlBlele,

MONTRÉAL.
.Te me charge à peu <le}C*aia de faire nettoyer, 

teindre et friser tontes les plumes D'AUTRU­
CHE, toutes les BLANCHES g n anties en 
NUI JL

corn mu­
rons diront. Voilà

; ^eer- 11 y a de tout, et les prix sont modérés.
Il profite de l’occasion de cet teannonce pour 

remercier le publie et ses ata là du bienveillant 
patronage qu'il en a reçu jusqu’à ce. jour et espè­
re qu’ils voudront bien Je lui continuer. •

ses otfbrù tendent à le mériter.F. X. DROLET Je sollicite une visite à PENSEIGNE de

I/> AUTRUCHE. $ous

L. PARADIS.5IHCAN1CIBN,
.•3 x fA ••

Montres et
Horloges.

75, RUE ST-JOSEPH, FIL, FICELLES.
Une visite cat respectueusement sollicité*. St RO CM, QUÈ CEC. Nous venons de recevoir un assortiment 

considérable de ML, FICELLES et CORDES 
que nous pourrons vendre à des prix excessi­
vement réduite.

Les marchands en çénérnl—surtout ceux que
leur commerce oblige d’en faire usage__y
gagneraient beaucoup en venant voir notre 
assortiment et nos prix.

MICHEL HEttALI 4k de, 
No. Il», Hue St-Jeaa, No. 110 J

Constructeur de machines à vapeur. 
Machines hydrauliques.

Tout genre de presse hydrauliques de 

400 tonneaux et audessovs.
Moulins à farine.

Scieries.
Pompes à vapeur.

Poulies, engrenages de toutes

H. V. 

QUÉBEC. -
J’AI L’HONNEUR d’informer le public 

que je viens de recevoir un nouvel assorti­
ment de
• * v *

MONTRES et HORLOGES,
que je pourrai garantir et vendre à très bas 
prix

J E MARTINEAUGrand avantage
OFFERT A «1TEBBC.

MARCHAND QUIXCAILLER.

228 HUE NT40SEPH, 228
St-ROCH, QUEBEC.

1 11*. i L. > t;‘ Jwv ; • ■ * â * «e\ • t .J. T. DROLET
Horloger et Bijoutier,

12® RUE BU PONT,
QUÉBEC.

dimensions.
Ml 9iM\ Thf A *\

Tout le monde pourra maintenant se guérir 
en allant, à Québec. 38 Bue du Pont, St Koch, 
ches M. RàCICOT, frère du Dr A. Kacicot, de 
Montréal, P. Q.

Les remèdes sont patentés pour toute la 
Puissance du Canada, et sont prépaies avec 
des Ecorces, Racines, Herbes, Gommes et 
Résines du Canada et des Pays étrangers.

Ainsi'pas de Mercure, pas de Morphine, nas 
de Chloral, pas de Poisons % minéraux qui tue ’et 
ruinent à jamais les plus fortes constitutions.

Si vous êtes Dyspeptique ; Hydropique.: 
diabétique; ; si vous avez la Maladie du Foie : 
les Bronchites •, .le Cathai rhfc ; la Névralgie ; 
les Rhumatismes ; la Toux ; le Rhume ; le 
Beau-Mal (Mal-de-Matrice) ; si vous avez dos 
Plaies quelconque ; la Migraine ; la Pituite : 
les Brûlements d’Estornac ; les Eciouollcs ; 
la .Jaunisse ; la Perte d’appétit; Y As­
soupissement ; la Faiblesse ; la Cons, 
tipation ; la Maladie de Rognons ; la 
Diarrhée ; le Choléra ; le Fri son ; les Boutons 
à la figure et sur tout le corps ; des Déman­
geaisons ; le mal de Dents ; des Panaris ; etc. 
etc. ' .

Nouveau m«lunule de ehnneeere*.PODR LES FETES.

CiVous trouverez chez Chaoeaux ! ,
Chaoeaux !

Mit

Renaud et Cie vi

.0 t
e M

25. EUE ST-PAÜL
Un magnifique assortiment de CHANDA 

LT EUS, à 2,3 et 4 branches, des LAMPES de 
tabla, d’un travail ot d’un fini parfait. Aussi 
une importation toute recsnte d’objets d’m» 
ganterie, tels que EPERGNK$,POT A L’EAU, 
PORTE-CARTES, HUILIERS, dont le goût, le 
prix et la beauté défient toute compétition.

—AUSSI—

COUTELLERIE
Nous avons aussi en mains un large assorti­

ment do VERRES A CHAMPAGNE, A CLA­
RET et à VIN, CARAFES, ete., en verre 
coupé que nous vendions à

GRANDE REDUCTION

RENAUD 4k CIE.,
25, Rue St-Paul,

Vr,

% >

;; »
VENANT D’ETRE RECULS,

4 CAISSES DE
CH A VEAUX DE FEUTRE,

DANS LES DERNIERS GOUTS,

A VENDRE

j’Al L’HONNEUR d’informer inc» pratiques 
et loutile public, quej’ai t-ah»pf>rt& .mon nmga- 
«in de CHAUS UTRES <L‘ St-Sanveîtr nu coin 
de» rue» 8t-.lo«ei>h et Marché Jacquet-Cartier, 
ou l'on trouvera un a’sortiment complet de 
chaumure» d toit genre, pour homme», femmes 
et enfante a des prix.très avantageux.

Je- profite de" cette > ôjciuhoh pour remercier 
tout ceux qui m’ont eue itiratrô par le paye, et 
i’cepèrc qu’il» continueront de à me favoriser de 
leurs achats, a l’avenir.

«I

A BAS PRIX.
'4'V*' FiliZ. FI SET

COnbONNIEl,
/

4,1» »•N’oubliez pas l’adresse :

J. C. PATERSON
CHAPELIER

27 RUE RUADE, QUEBEC J
Coin dt*N ran St-Jo*ep':i et 

Ittarvhe Jaeqnea-Cartler,
' St-kieh, Quütc.

E. RACICOT,
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NOUVEAU MAGASIN H. GAGNON & CIE
D’EPICERIES. ’

Turcotte & Provost.
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LE IHACASIM DE BON MARCHE-• . >
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MARCHAND NOUVEAU COIN DES RUES
DE MaSWOMBPII et de 1» CHAPELLE.

MARCHANDISES SECHES.205, RUE ST JOSEPH, BLOC ANGERS,
SAINT-ROCH.

EN GROS ET EN DETAIL.

CH EX J.-E. LATIIL1PPE
Pour Draps, Casimir s et Tweeds

Chez J. E. LA TU LIPPE
" î

Pour de bdju Etoffes à Robes 

Chez J. E. LATULIPPE

Pour tous les effets delà première 
Communion

Chez J. E. LATULIPPE

Pour Cotons, Shirtings, etc., etc.,

Chez j. E, LATULIPPE

Pour\tous les genres de Marchan­
dise* Sèches à bas prix.

Chez J. E. LATULIPPE

Pour Dentelles, Mousselines, 
Rubans, Fleurs, Chapeaux, etc.,

Chez J. E. LATULIPPE

M A Pilon 1 : j.'

y1/

Ci-devant marchand de Montréal et mainte­
nant de St Koch de Québec, Hue St Joseph 
No 130 a monté son magasin et ses départe­
ments en marchandises de mode et fantaisie 
et hautes nouveautés tout particulièrement de 
belles et bonnes march indises de famille.

Les prix seront bien réguliers pour tout le 
monde et excessivement bas. M. PILON lui 
même sera toujours là enfin de voir à ce que 
les pratiques soient satisfaites.

L'ordre, l'honnêteté, la politesse la cour­
toisie, la patience et la libéralité régneront 
toujours dans cet établissement.

Dos demoiselles d'expérience c^ans les Mo­
des pour Robes et Manteaux et particulière­
ment pour les CHAPEAUX seront attachées 
à rétablissement.

M. Etienne Simard employé pendant neuf 
I ou dix ans chez son frère Frs Simard et en 
I dernier lieu chez M. Robilaille A Savard sera 
j a l'avenir employé dans cette maison à partir
du 1er mai prochain.

Il invite cordialement toutes ses pratiques 
à venir lo voir et il s'efforcera de leur donner 
la plus grande satisfaction.

Nous attirons aussi l'attention sur les dépar­
tements qui concernent les hommes et les 
jeunes gens. Départements des mieux suivis 
et auxquels un tailleur de première classe sera 
attaché.

Je viens de recevoir un petit fond de ban­
queroute un peu endommagé.

Oigaree de la Havane 
Juli

Vins de messe grantis pur», 
•* Bordeaux, 
u Bourgogne,
“ Champagne,
“ Sautera?,,
41 Sicile,
“ Madère,

Eau de vie, Geniève 
' Chartreuse

. tanne,
Sardines à l’haile,

41 au beurre, 
au toeatcB.U

Truffes
Pâtés de foi gras truffés. 
Olive» à la mésuro. 

Bdnédietine.
; l

>

Liqueur* et ConNenea A lime* taire* de tou tes sortes.
Thés et cafés de 1ère qualité.Frcmagca de Gruyère,

44. Camembert,
Anglais et canadiens 
Roquefort (Emmenthal)

tf
Assortiment comdlct et varié.U

La vente est commencée
SAMEDI » MAI,

Ce magasin, le plus grand et le plus beau de Quéhcc, te trouve situé aux memes 
lieux et place où il était avant l’incendio. ALLEZ TOUT DROIT

LATULIPPE305. RUE ST-JOSEPH ST-ROCH.
VIS-A-VIS LE COUVENT.

LE PLUS BEAU BLOC EX PIERRE DE TAILLE BELA. RUE S J. JOSEPH.

S.B.-Lc Telephone relie le magasin a toutes le» parties 
de la ville.

Chez J. E.

Où vous serez lien servi à des prix 
très réduits.

Chez A. PII.ON.
A renseigne de “ L’ETOILE D’OR.”

Vis-à-vis chez JL Mirtine.au marchand dt 
fer et <î coté de J. B. Lulibertéchapelier et 7',] 
Duchaîne cordonnier.

N’oubliez pas que c’ost au Magasin, 
coin des RUES St-JOSEPH ET DE 
LA CHAPELLE

CHEZ J.-E. LATULIPPE.
Ii. MORENCY & FrereBAUME ET ONGUENT
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Madame BEBTHIAUME AUTISTE»,
— K>Wt LB —

La reine de toutes les autresRHUMATISME Peintre* Jet Deeoratenr*.
1

£2 RUE nu POST, QUEBEC.

Elle *e tronve an nu minet» L étoile qnl le* conduit toute», la 
machine a coudre ROYALE A, a fonctionnement facile»

ti
Nous avons l'honneur d'informer le public, 

riue nous fabriquons nous-mêmes toutes sortes 
ae moulures pour gravures, miroirs etc., à des 
prix très avantageux et que nous nous propo­
sons d:en faire une spécialité de notre 
meree.

Nous nous chargeons aussi de faire des por­
traits au crayon, et à huile

Nous sollicitons une part d’encouragement 
de nos amis et du public.

L MORENO Y & FRÈRE.
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LE GRAND REMEDE FRANÇAIS. « r- e
AP. J. COLLINS >LE PRIX DU BAUME contre le rhumatis­

me QUAND ILétiT OFFERT EX VEFTB EST DK 50 Cts 
par bouteille, mais 10,000 bouteilles seront 
données aux pauvros pour rien. Vous avez 
toujours des pauvres parmi vous. A ces pau­
vres malades je donnerai mon baume sans me 
taire payer, mais en même temps je veux être 
en gardo contre les Imposteurs. Pour cela, je 
me propose d’envoyer une jhmame de bou­
teilles au piètre ou il tout IqR^ersonne de 
toute paroisse pour qu'il les qTstribue parmi 
«eux qu’il sait ne pouvoir payer pour se le pro­
curer. Envoyer son adroso et lo nom cio la pa­
roisse à

rm
©Fabricant de Balance#
86 >74 RUE ST-JOSEPH

Ql'EKEC.
ANCIENNE FONDERIE MARCOTTE.

Kv
»s

mmJ’ai l’honneur d’informer le public, que j’«i 
transporté mon établissement à l’ancienne 
Fonderie Marcotte.

A cette occasion, je remercie tous ceux qui 
m’ont encouragé, par le passé, et j’espère que 
Von continuera le même encouragement à 
l’avenir.

ssüsi

R. TURNER, Agent,MADAME F. BERTH I A F MK
MONTREAL.

Chère Madams F. Berthiaume,h‘-, n\/
J’ai le plaisir de tous informer que votre 

Baume contre 'le rhumatisme a l'ait dis­
paraître leS douleurs qve je ressentais depuis 
plus de quiiie ans et que je puis maintenant ger
marhcer et m’habiller seule, après avoir essayé cat d’inspection sera donné acBacune d’elle, 
toutes le#médecine# annoncées, avec bien peu 
de succès; ^’eipère que votre Baume contre 
le rhumatisme me guérira complètement. Je 
vous souhaite beaucoup de succès et je d# 
meure votre, etc.

EN GROS ET EN DETAILJ'ai toujours en magasin un assortiment 
complet de toutes sortes de Poids et üe Ba­
lances. Je mechaige ausside réparer et d’éclian- 

toutes les vieilles balances, et un certitî-
7», HUE STJKAK, HAUTE-VILLE* QUEBEC,No.

A vendre ati««i :
Une grande variétée de Poêles, Bombes, et 

Chaudrons a des prix très modérés.
Toute commande pour ouvrage en fonte 

sera exécutée, sous le plus court délai.
P. J. COLLINS.

Procurez-vous une des machines les mieux construites, une des machines qui fonction­
nent le plus parfaitement de toutes celles qui ont jamais été fabriquées au Canada, la 
NOUVELLE ROYAL A. Cost incontestablement la machine à coudre qui fonctionne 
le plus facilement qu’on puisse trouver sur le marché. L’aiguille s’ajuste toute seule. Elle 
est facile à conduire. Une seule leçon suffit pour apprendre a la conduire avec habilité. 
Pour les ouvrages de famille ou pour les légers ouvrages de fabrique elle dépasse toutes 
les autres. Elle peut coudre très rapidement et presque sans bruit.

Toujours en magasin un grand assortiment de MACHINES A COUDRE de toutes 
sortes aiglilles, bobines, tourne vis, cannisse pour huiler.

Toutes sortes dé machines reparées et améliorées.

Agents demandés pour la vente de la machine à coudre ROYAL A.

RACHEL lamoobeux.
Vendu par tous les pharmaciens.

LE CHEMIN DE LA CROIX A JERtJ&ALEM.

Broché—$2,50* le cent relié joli eartonage $6,00

TROIS CONTES SAUVAGES
Broché $2.50 le cent,Relié joli cartonnage $5.00

A VENDRE CHEZ Le DROUIN & Frcrc LIBRAIRES.
3

GERANT.
t


